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occason de nous exprimer puliq, rs p x qui ont déjà fait-plart a pundionaesonté
vanrprochain, etnou es remarques, dans notre feuille, de d're qu'ils signatures audela des.lignes,..pôur:avoir-naj-nauns pio e ar"ipnoshnains pa eietadmetqinlu rpneaaiiécnre nous ? Vous devez aussi osrcr eoir pulfie,iunfule najord'hs pSdavoir l'avant-ige de répliquer, autrainédt ils peller, que nous atons été obligés d'envoyérdecr devort dice de doneue ud'de seront portés a croire que leurs antagonistes gens-e Angleerre, pour piésenter rmi re-

lence, de toutes autre reqeuêtes au'x icpidsdu 'triie et qu'il ae&cen n ont tous rais q les quelles nous avons faitsouscrire une somnme onsidetble pdurdéfà-.le esprits,a à approche de 'lection q asera allusion.plus haut de cLs agens-;qui'ontenx-suivant les apparences, l'unéedes plus vives, m.êmes fait les plusgands sacifices our sotit.
des plus animées et des plus intéressantes OMMUNICTION nos roits.1 1 . , ý . Cet*é,dit alors Pierr l Wque l'on ait vues dans ce pays. Les partis r Ttr P e ot ethorine ', e

s f er Car loin de nous repre-,sont fortsé'et, npuissant un r des i- ne suis pas instruit, mais Dieu ernrci, sen derenpirnos-iie 'ilaiirtie 
'ou feu qjlaj du cœur, je ne suis pas un lâche, ni un contraire. J e r: m -9Yens contraires alimentent, en voilà assez hmre qui tourne bondeade lsvrai..:Oiliróit en efft d us 

pour rendre bien chaude cette journée de roisse. t lesournýaux de la Chambre, que ceMo rse'r
liberté. Cependant, nous nous -flattons Conrme't donc pòurrai-je éconter des gensârait des motions dns SequeI',s iLdit q un-que l'importan'ce de de cétte réunion d'homi qu viennent nous'touritenter pourvoteides miebre du p-arleiùeât peut irwguer Jlesineèn.~gensq J cu)ustns i~~qadiet-mes libres, frappera les esprits'a:point dey t q pandui g ås

dees rainener à-la :raisonl, .qué la grandeur des enra est e, ua mesurproposéetpeutt produire ef.9 g . . ne sis pour-q tiles. raisons, prchnt'tle fets salirsm n -aiies 'erets ide chacun su ffira pour enga- eoniraire d&ew -u'ilsiis Bidt Rdie iTnieKMais on.m'a:dit adss ue:e Mon;ieur '
9gnr- tous les: citoyens a 'se;,comporter avec jours. J aime -ies: gensqinmi qui .ôn'aszsoJd pàr le- rmenpant il reçôit£200

.-modération," politesse et.decence. braves pour ne jamais se.llaisset menerpar:lele paye-fixe;Depus ses quand il
Des, hommes .qui aspirdnt! à se nommer bout du nez, et;qui ne connaissent d'autre:ifu- agit au nomde"a couroie- .s'ce cas

-libement un Représentant, doivent se rap- e e . ées bonnes raisons. Ainsi vonGoyezil est bienu anereuxd& l'élire,'daro'ie eupele.,uelaP que si jltais de cette CoPAGIEE GRU-servir déx tiùiaitres àl foispeeETTES, je ne serais pas avec moi-mmie cone.. neautve rieson bien 9forte,;e'est .<Lplusfque Jamais_-ors de. saison. Ii serail quent, ni .dgre d'être appelé- -: ,Môi3osieurne1réside: pas 9dans'la ville.:i :-lseriitneuxa des :Sujets -qu. se glorifient LATUonte.x pour.eux d'êtreoqigés dtmprunterGa
do-leur li6re,-é de. voter,,de voudir'eOF'es.: eangerpo ies représente,r; Ja;conclusion

.sayer .par, des, menaces ou.des 'coups de POURlLå./RGUS srit ien se ti r ' ' ne
.violen Sce,-,à induire leiurs concitoyens a se . posd r a niIpasit esàp 'l d -e S 9-d~ -dn 
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-commn Qu'y a-t-i[,en.effet:de us gros- 
fE.Bseet de, pl.us insupportable,-que dc.voir

.des gens .ecumans deïllagé, nparmles -avantages que la Mr. Editeur de, 1 -um ontrer- èônti. demCS T rois-R ivières. retirera d e - r. ' d te r d g r u , 99 9 L Î 9 1 . h
nuellemerit'es dents,.comme des tigres qui o ee Vods m croirez s os ,vulf lcti *à, ufldes 9pugrands en bele 1 ,oun.avveulent-s'élancer,,sur. vous,'pour.vousmet. seradeývoir uneaugmen: en belle, mais au moins écoutez on peitre en pièces? Qu'y a.t-il de. plus illibérai tio vraiment.digne-de.cu. moment Je nevols di, p d'il é .- -~ . ~ riosité. 9Quoidonc ?- ~ ýiî -ri,-car j'en surpe-ndrai-pent Liéê ploî>ié'w3ziý-1fque la -conduite de:certaines gens. qusou- ra, j'en sursejidrais e trepqtle
vent ne comprenarnt rien à d'Election, faitàs y a qfuqer ma pipe au coinAu fêu.q Fatigue
raisons offertes d'ua.c^té ou.de l'autre, se ,en deujous. d'avoir travaillp'coie aucinb .diable outeapermettent, au grand scandale des assistans FRNC JO pauvre pou mach 'nedinterrompre au -milieu d'un discours, des der to pauvae pas ma au - iš'o
personnes qui élèventrIa voix publiqtienmënt lamentais sur nion triste. lse o .
pour maintenir leurs droits, de quelquecoup jeatends -

cuté tNee i;oit orte.On Qui esti là'eciij..inn icot-é"que ceè soit ' 
- ~ t n u ediable ~vous empoi 0!÷ù rzLoin 'de nous1Cit yens, de telles actions, uvr e b sens entrer (crh nt

loin de nous de tels actes qui se ressentent Mr. EDPEURpas deea e ;aVoir)néloignement. de la civilisation à laqelle DEux hommeï que -jer qui d vnes euxvter pojour -!1r.aqueeom me ren on ri ~ ens m on .anâîbi v n t unous .sommes parvenus- Que chacun soit derniers, àý a ampagne, tinrent -en*. maz : pre. -Oh-on-"! T"'ds '
eri iéba bl é oi etre i sence,, laonversation suivante,. qpe.ire de rvue'personne'eseo tre'ennedu bn pr-ied'ns erd'ansotre prochain numéro. . que nous eumel'honneurdeimettre dëecen

ordre et le dcs.trûèù r ' i dd 9 L IJ'un d'ux qdu. 'aipellai Jean Batistò -dit peu de , ools peu:a.
-.ç. i.: tl p c e .u l'autre. .. Hé bien!'m a ami. Pirróivoi avoir. d, tant9neheraite-q i oent caract riser chacu . . . . , t ç ¥äta' lecl C e -qui aun une Eleotion aux Tiis-Rivières, qui <vace a poup ecMomais de neceujour qu'il -parait, être bien chaude, cartil se r - p es gens gene&u±por des sujes qu connaissent e prix de un: Monsieurtra partisan de Comment appelle-t-on çà Mr. l'Editepordé tJt * sen Je rx eun',Noser anger, -.chêâud - atia deEdnë-'tfsýite -pàrdeef- liber cesràit pur'.ux, nourde l'union, et un autre Monsieur Canadien, forte-e indignes d'êtréscitenûs2pä M

t abri,**l"'ubliai u point aen mentoppose au premier,r4 i par.'des àcte~e brutalité. . Comment, lui dit son'ami Pierot t Mr. L'Ridacteu,
Poriîîrcainho, ít r el a'-N°. dire cette ?hion 'ds Proviñces? Qu'est ce que Deux peisoinnge. assez mal v&tes e tretePuissions-nous, daPns netrprochain cela nous aurait fait ?-EsLeque vous igno- naient evec un peu de chaleur, au co'dannoncer au pays entier, 

- -'annoncer au pays entier, que les Citoyens rez à qu'i-tendait-cette démarche.-Je n'y en- rue, iLty a quelques jou rs. Il me vint en tête dedes Trois- Rivieres, se sont conduits avec tends rien., ýExpliquez-moi je vous prie cela. prêter'l'oreille.-Je voterais -bienpour Mr..W
cette liberàliïe'Èqui doit accompagner, dans En-deux 'mots: -l'Unioni.telle que - proposée disait l'uniais'coint vuxtu,'depuis'un'iitod l r démarhs,çéux qui se range.. alors, tendait i.abolir 'la langue française,l s nainejeï eço i'trlire "eIande.-Ah

r-on t' s's làbänèe dela liberté.. -en usagepar es.neuf 'dixièmes 'ou~ apeb miscrable :tulte.l ais es' aognaes e-aDam, jAILes 99 .pésme ~ue IEI5t~,icui~a pres di lar population'du Bas-Cariada tjparsuis tpauvre et'l 3 a deS.'TO Msiesqu
e0;is*'t'r a* preumrhque ct qio de ra"bie.esius u

e fameuxb dmn, on devait commencersont si genéreux, comment leur mngtir de's ~ deux jours• te ette annee mîee,(1826) à rie parlé qd'An par.ole ?-Ahb !.mon.Dieu,ril n~y pas de diffi-.
-;--9 * ~lais, dans l!es .Cours de Justice et danà la cu', 9idfn deevnr anitrtSNous avons a ppris que quelq.ues parti. Chambre d'assemblée. .Certes.répondit Pierottroueeas conforme.d. l lojen9vos pssans de .Mr. OGDEN, ont:donnê: pour' prétexte- cela:n'aurait pas été; commode po'ur 'nous qui grand mnal à'eîa. Í'ô'ùt de tn h bien pui.de leurgilence, qtîils n'ôsaient; nous adressert n'entendons pas-uïn mot d'anglaise--Une autre qu'il. en est ainsion:rzié dirapas demòti; qu'ô'

9Jeurs-:éctdts, 'apýréhendants que nous 'refusas. conséquence;était:la -r'uîne de t'exist ence'po- m'a gagné avec qluatre Jivies d~ viande, ét esions de lei publier.' Nous priÔ'ns ces'Messieuird itique desCGanadiens. . ' >"'<- n'aurai pas unaffront.a Pil.- .,< ,.de ne plus"e pcerrnettre des observatiöns de la Le n>ombr.e ,des 4?glaîe dans la Chambre :J lalssames intelocuteu-rse josase.sorte,' bien 'd ge"de 'iêr1t~ de' cén ãi aurait été de beaucoup;-p pus grand, û que 'rs eù snscrivnt AiDTU


